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À PROPOS DE L’AUTRICE
Née dans le sud ensoleillé de la Floride, Katherine Garbera adore sa terre natale et sa merveilleuse nature. Ayant grandi dans ce cadre, elle a toujours rêvé à d’autres lieux et mondes. Son amour de la lecture a été encouragé par sa mère.
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— Fais tes bagages, petite. On exporte nos compétences !
Kinley Quinten leva les yeux vers Jacs Veerling qui venait de pousser la porte de son bureau. Enfin, parler de bureau était peut-être un peu pompeux pour qualifier le vaste atelier qu’elle partageait avec Willa Miller, l’autre organisatrice de mariage qui travaillait avec elle.
Jacs possédait l’intelligence de Madeleine Albright, le physique de Sofia Vergara et le sens des affaires d’Estée Lauder. La cinquantaine, elle en paraissait quarante et avait bâti sa carrière en proposant de somptueux mariages sur mesure. Des années après, les médias en parlaient encore, même lorsque les couples s’étaient séparés. La couleur de ses cheveux coupés au carré changeait au gré des saisons. En ce moment, comme on était en été, Jacs arborait un blond platine qui accentuait encore l’éclat de ses yeux bleu arctique.
— Qui les exporte ? Willa et moi ? Nous trois ? demanda Kinley.
Installées dans l’hôtel-casino Chimera de Las Vegas, elles organisaient des mariages sur place, mais l’essentiel de leur clientèle était internationale, et elles se rendaient partout où des gens riches et célèbres faisaient appel à leurs services.
— Seulement toi, Kinley. J’ai signé un contrat avec Hunter Caruthers, ex-joueur professionnel de football américain et ex-bad boy. Le mariage aura lieu au Texas, dans ta ville natale, et quand j’ai mentionné ton nom, il a dit qu’il te connaissait. C’est du tout cuit pour nous ! Je crois même qu’il a choisi notre entreprise pour cette raison précisément.
Caruthers.
Kinley retint un soupir de soulagement. Une chance. Il s’agissait de Hunter et non de son frère Nate.
— Impossible.
Willa mit abruptement fin à une conversation téléphonique avec un client et se tourna vers Jacs.
Kinley vit alors sa patronne lui adresser un de ces regards dont elle avait le secret. Comment ne pas obéir ?
— Comment ? J’ai certainement mal entendu.
Kinley prit une grande inspiration, posa les mains sur son bureau et nota au passage que l’ongle de son majeur était fendu. Si seulement elle arrivait à contrôler la panique qui s’était emparée d’elle… 
Il n’était pas question qu’elle remette les pieds au Texas !
— Je ne peux pas y aller. C’est une histoire compliquée et personnelle. Vraiment, je ne veux pas retourner là-bas. Je suis sûre que Willa ne demande qu’à me remplacer.
Jacs vint s’appuyer sur le rebord du bureau encombré par des catalogues de robes de mariée et des photographies d’arrangements floraux, et se pencha vers elle.
— Il t’a demandée, toi. Personnellement. Tu ne mourras tout de même pas de faire un séjour au Texas ?
— Non, bien sûr… 
Sauf que revoir Nate serait une torture. Et comme elle ne voulait même pas revoir son propre père, elle et Penny, sa fille de quatre ans, devaient se contenter de le voir chaque semaine sur Skype.
— C’est à cause de la petite ?
Jacs avait toujours été compréhensive : même si elle avait décidé de ne pas avoir d’enfants, elle respectait profondément celles qui prenaient leur rôle de mère à cœur.
— En quelque sorte. Elle vient juste de prendre ses marques à la garderie du casino. C’est pour un week-end ?
— Euh…  Non. Je t’ai demandé de faire tes bagages. Tu seras partie pour la durée de la prestation, c’est-à-dire six mois. J’ai deux clients de plus au Texas. Un cow-boy de Dallas et un joueur de basket de l’équipe de San Antonio. Tu auras de quoi t’occuper.
— Où serai-je logée ? demanda Kinley.
Inutile de se bercer d’illusions : elle ne pourrait pas se défiler. Alors autant avoir tous les détails.
— J’ai loué une maison dans un quartier agréable…  Ça s’appelle les Five Families, je crois. Ridicule, tu ne trouves pas ?
— Que pourrais-je dire pour te faire changer d’avis ?
Jacs répondit hélas d’un ton catégorique :
— Rien du tout, ma chérie. Le client te veut, et tu n’as pas de bonne raison de refuser, n’est-ce pas ?
Oh si ! Des bonnes raisons, elle en avait. Un certain Nate Caruthers avait bousculé sa vie le temps d’un week-end de passion et lui avait fait un enfant. Un jour, au téléphone, elle avait tenté de lui parler de sa paternité, mais il lui avait coupé la parole en prétextant que ce qui s’était passé à Las Vegas devait rester à Las Vegas.
En outre, Nate vivait toujours dans le ranch de sa famille, dans les environs de Cole’s Hill. Enfin, pas question de raconter toutes ces histoires à Jacs, ni de perdre cet emploi si important en refusant une mission.
Le seul point un peu rassurant, c’était que Nate serait trop occupé à diriger le Rockin’ C. Ranch  pour s’impliquer dans les préparatifs du mariage de son petit frère.
En tout cas, elle l’espérait.
Finalement, Kinley répondit :
— Non, je n’ai pas de bonne raison. Quand dois-je commencer ?
— Lundi. Lori s’occupe de régler tous les détails. Tu prendras l’avion vendredi, comme ça, tu auras le temps de t’installer pendant le week-end. J’ai même inclus ta nounou dans le voyage. Tiens-moi au courant.
Sur ces mots, Jacs tourna les talons et sortit.
Le regard de Kinley tomba sur la photographie encadrée de Penny posée sur son bureau, et elle sentit son cœur se serrer. Après ce désastreux coup de téléphone à Nate, elle s’était juré une chose : il ne décevrait pas Penny comme elle-même avait été déçue par son père.
Pourvu qu’elle réussisse à tenir sa promesse une fois de retour à Cole’s Hill ! Il faudrait simplement éviter Nate. Hélas, dans leur petite ville, ce serait impossible.
   
   
Tout en garant son pick-up devant la First National Bank de Cole’s Hill, Nate Caruthers constata qu’il souffrait d’un léger mal de tête. Sûrement l’excès d’alcool de la veille. Il chercha ses lunettes de soleil et termina le contenu de sa canette de Red Bull avant de descendre de son véhicule. Son plus jeune frère était de retour en ville, et cela avait donné lieu à une fête qui s’était prolongée jusqu’aux premières lueurs de l’aube.
Trouvant porte close, il s’adossa au mur et rabattit son chapeau sur ses yeux en attendant l’ouverture.
— Nate ? Nate Caruthers ?
Il faillit sursauter. Cette voix… 
Une voix de femme, surgie de son passé, et d’un week-end inoubliable. L’un des plus torrides de son existence.
Il repoussa son Stetson du pouce et leva les yeux.
Kinley Quinten.
Il en eut presque le souffle coupé.
Elle avait de nouveau changé. Dans sa robe blanche qui lui arrivait à mi-cuisses et laissait ses bras nus, elle lui parut suprêmement élégante. Différente, en tout cas, de la fêtarde avec laquelle il avait passé un week-end presque cinq ans plus tôt, à Las Vegas. Il suivit du regard le galbe de ses jambes et atterrit sur une paire de chaussures à talons vertigineux. Elle semblait sortir tout droit d’un des magazines de mode de sa mère.
Il était son aîné de cinq ans, une différence d’âge qui n’avait pas compté quand il l’avait vue à Las Vegas. Elle en avait alors vingt-trois, et lui, vingt-huit.
— C’est ici que ça se passe, mon grand ! dit-elle en désignant ses yeux.
Il se détacha du mur, lui adressa un de ces sourires qui, selon bien des femmes, le tiraient de n’importe quel mauvais pas, et avança vers elle.
— Désolé. Je ne m’attendais pas à te trouver d’une telle élégance.
— C’est censé être un compliment ?
De son grand sac, elle sortit une paire de lunettes de soleil qu’elle posa sur son nez.
— Évidemment ! Les Californiens doivent être aveugles si tu n’en es pas sûre.
Kinley croisa les bras sur sa taille.
— Je vis à Las Vegas.
Nate haussa un sourcil surpris :
— Depuis quand ? Je croyais que tu t’y trouvais uniquement pour fêter tes diplômes universitaires. Écoute, si on allait boire un café dès que j’en aurai fini avec la banque ? On rattrapera le temps perdu.
— Pas possible. Je suis ici pour affaires, Nate. De plus, il me semble que nous nous sommes tout dit il y a cinq ans.
Au même moment, les portes de la banque s’ouvrirent, libérant un flot d’air conditionné.
Kinley lui fit signe d’entrer, mais il secoua la tête.
— Les dames d’abord.
Avec un soupir, elle passa devant lui.
Nate la regarda marcher. Elle n’apprécierait certainement pas qu’il l’épie de cette façon, mais il nota que Stewart, le directeur de la banque, l’observait également.
Il se plaça derrière elle pour attendre son tour.
— Je suis désolé de m’être montré si sec au téléphone la dernière fois, lui souffla-t-il. S’il te plaît, juste un café.
Sa mère disait toujours que si on ne demandait pas, on n’obtenait rien, et il voulait Kinley. Ou du moins, il voulait passer un peu de temps à flirter avec elle avant de rentrer au ranch.
Elle soupira à nouveau :
— Un café, c’est tout. D’accord ?
— Pourquoi ? Tu auras peut-être envie de me revoir, répondit-il avec un sourire provocant.
— Je te l’ai dit. Je ne suis pas ici pour m’amuser, mais pour affaires.
— Quelles affaires ? Tu fais visiter les installations de la NASA ?
— Non. Je suis organisatrice de mariages, et je viens m’occuper de celui de Hunter.
Nate ne put cacher son étonnement. Elle se moquait de lui, ou quoi ?
— Pas possible !
— C’est pourtant vrai.
Une émotion passa sur le visage de Kinley, si fugitive qu’il n’eut pas le temps de l’analyser.
La caissière fit signe à la jeune femme d’approcher et elle s’exécuta. Il continua de l’observer. Ce n’était pas seulement sa garde-robe qui avait changé. On sentait chez elle une détermination qu’il n’avait pas remarquée durant le week-end à Las Vegas. Peut-être parce qu’à l’époque, ils avaient envie de s’amuser, tout simplement.
Quand elle eut terminé, il prit la suite. Et lorsqu’à son tour il quitta le guichet, il regarda autour de lui et vit que Kinley l’attendait près de la sortie.
Ses lunettes remontées sur la tête, l’air terriblement sérieux, elle tapait un message sur son smartphone.
Nate resta songeur. Qu’avait-elle traversé au cours des cinq années écoulées ? Peu importe, il n’avait aucun droit de le savoir. Il avait mis fin à leur aventure parce que le père de Kinley travaillait pour sa famille. Il aurait été idiot de créer des ennuis. De plus, il ne s’était jamais estimé doué pour toute forme d’engagement.
Cependant, la revoir ravivait les souvenirs de l’excellent week-end qu’ils avaient passé ensemble. Et de la difficulté qu’il avait eue à raccrocher quand elle avait demandé à le voir.
Elle leva les yeux quand il approcha.
— Je suis vraiment navrée, Nate, mais je ne peux pas prendre ce café avec toi. Il faut que je m’installe dans mon nouveau bureau et ma boss a programmé un rendez-vous avec un couple à 10 heures.
Nate haussa les épaules. Tant pis, ce ne serait pas pour cette fois… 
— Partie remise, alors ?
— Oui. J’en serais ravie, répondit-elle en lui tendant la main.
Elle voulait qu’ils se serrent la main, comme s’il s’agissait de conclure une affaire ? Il attrapa cette main si petite, si douce, et la caressa du pouce avant de la porter à ses lèvres pour y déposer un baiser.
— On reste en contact, dit-il en se dirigeant vers la porte.
En grimpant dans son pick-up, Nate s’aperçut d’une chose. Il n’avait plus mal à la tête.
   
   
En déballant ses affaires et en installant le bureau pour accueillir ses clients, Kinley chassa Nate de ses pensées. Tout en s’activant, elle consulta sa montre. La garderie où elle avait inscrit Penny se trouvait à quelques centaines de mètres de là, et elle avait l’intention d’y faire un saut avant le rendez-vous avec le joueur de basket et sa fiancée.
Et brusquement, ses pensées retournèrent vers Nate.
Bon sang… 
Il l’avait surprise. Certes, elle savait qu’elle risquait de tomber sur lui, mais elle ne s’attendait pas à le croiser de bon matin. Elle avait vaguement espéré être installée à Cole’s Hill avant de le rencontrer.
Du seuil du bureau, elle examina la table où elle avait disposé les maquettes de gâteaux et d’arrangements floraux.
Elle entendit son téléphone sonner. C’était Jacs sur Skype.
— Alors ? Est-ce que tu me détestes à présent que tu es de retour dans ta ville natale ? demanda sa patronne.
Kinley eut un sourire. Comment pouvait-on en vouloir à quelqu’un d’aussi gentil ?
— Bien sûr que non ! J’aurais juste aimé disposer d’un peu plus de temps avant de recevoir mes clients.
— Désolée pour la précipitation, petite, mais ces deux-là sont particulièrement pressés de convoler. Ils veulent bousculer le calendrier, mais s’assurer quand même que la cérémonie sera unique en son genre. Tu vas devoir faire marcher tes contacts. Mais j’ai confiance en toi. Et ne laisse pas ce petit monstre de future mariée te tyranniser. Elle peut être très pénible avec ses exigences.
— Je ne me laisserai pas faire, promit-elle.
En réalité, ce serait bon d’être happée par le travail.
— Cet après-midi, reprit-elle, je dois voir la pâtissière locale pour le mariage Caruthers-Gainer. Si elle ne convient pas, j’essaierai d’obtenir que Carine fasse le trajet depuis Los Angeles.
— Parfait. Tu as tout ce qu’il te faut ?
— Je ferai le point après mon rendez-vous de 10 heures. La robe du mariage O’Neill-Peterson nous reste sur les bras maintenant que tout a été annulé. J’arriverai peut-être la refiler à cette mariée si elle ignore qu’elle a été conçue pour une autre.
Jacs partit dans un grand éclat de rire :
— J’aime ton pragmatisme ! Je vais demander à Lori de t’envoyer les croquis par mail. Bonne journée, petite.
La communication terminée, Kinley examina une dernière fois la pièce et se mordit les lèvres. Elle frottait le dos de sa main droite…  Celle qui avait reçu le baiser de Nate.
Elle secoua la tête. Quelle drôle d’idée ! Elle en avait fini avec lui, non ? Elle était bien trop sensée pour se morfondre parce qu’il l’avait repoussée.
Ou, du moins, c’est ce qu’elle essayait de se dire.
En réalité, elle n’avait jamais cessé de penser à lui.
Elle se rappelait précisément tout ce qui s’était passé dans le vaste lit de cette suite de Las Vegas. Et parfois, elle se réveillait en sueur en pensant à Nate.
D’habitude, elle arrivait à chasser assez vite ces idées en se persuadant qu’il n’était pas aussi bel homme que dans son souvenir. Mais c’était faux, comme il le lui avait prouvé dans la matinée.
Impossible d’ignorer l’étincelle qui avait fait resurgir en elle des désirs assoupis depuis la naissance de sa fille. Il était peut-être temps pour elle de reprendre le cours de sa vie amoureuse, comme Willa le lui avait suggéré le mois précédent.
C’était sans doute le problème. Pour le résoudre, il lui suffirait de trouver un homme sympa, un citadin de préférence, qu’elle inviterait à boire un verre. À moins qu’elle n’aille draguer au bar local… 
Brusquement, Kinley secoua la tête. Pourquoi se bercer d’illusions ? La fille éprise de plaisirs d’autrefois n’était plus. Désormais, elle était mère, et franchement, l’idée d’aller se trouver un homme lui semblait compliquée. Et même déplaisante.
Le temps d’attraper son sac et ses clés, elle quitta le bureau et ferma la porte derrière elle. Elle avait besoin de voir Penny. Ce petit ange lui rappelait ce qui était vraiment important dans la vie.
Tandis qu’elle parcourait les rues du quartier historique de la ville, elle prit la mesure du chemin accompli depuis son enfance. Quand ses parents avaient divorcé, elle était un vrai garçon manqué. Et à présent, elle habitait une maison semblable à celles que nettoyait sa mère, femme de ménage. Et elle organisait le mariage du fils du patron de son père.
Sacré parcours, décidément.
Oh ! elle ne méprisait pas les métiers de ses parents, loin de là. Simplement, elle était différente. Elle l’avait toujours été.
Elle entra dans la garderie et fut conduite à la salle où Penny jouait avec d’autres enfants de son âge. Après avoir repéré sa fille au milieu d’un groupe rassemblé autour d’un chevalet, elle s’approcha.
— Maman ! s’écria la petite qui laissa tomber son feutre pour venir s’agripper à ses jambes.
Kinley s’accroupit pour se mettre à la hauteur de l’enfant.
— Bonjour, trésor. Qu’est-ce que tu dessines ?
— Un cheval. Ce petit garçon dit qu’il en a un à lui.
Elle repoussa une mèche rousse derrière l’oreille de sa fille et l’embrassa sur le front.
— Il y a beaucoup de ranchs dans la région.
— Comme celui de Pop-Pop ?
Penny avait eu des aperçus du Rockin’ C lors des conversations en ligne avec son grand-père, aliasPop-Pop. Et la dernière fois qu’ils avaient bavardé, il s’était rendu dans les écuries armé de sa tablette et avait présenté le cheval qu’il montait à la petite. Depuis, elle brûlait d’envie de lui rendre visite et de rencontrer ce cheval.
— Exactement. Mais Pop-Pop est régisseur, le ranch ne lui appartient pas.
— Je veux le voir quand même !
— Tu sais, ce n’est pas certain qu’on puisse y aller.
Pas question de passer au Rockin’ C. Elles risqueraient de tomber sur Nate et elle n’avait pas l’intention de lui dire que Penny était sa fille. Il avait clairement exprimé où allait son intérêt, et il ne s’agissait pas de fonder une famille.
— Pop-Pop viendra nous rendre visite, ajouta-t-elle.
— D’accord, dit la fillette d’un ton résigné.
Kinley réprima un soupir. Avec un peu de chance, Penny passerait à autre chose.
Elle resta avec sa fille jusqu’à l’heure de l’en-cas matinal, puis la serra dans ses bras et lui donna un baiser.
Au cours de la réunion qui suivit, elle suggéra à Meredith, la fiancée, d’examiner des croquis de robes de mariée déjà réalisées. Meredith apprécia des modèles tout en proposant des modifications.
Kinley y réfléchissait encore en roulant vers la Bluebonnet Bakery qui devait accueillir une dégustation d’échantillons de gâteaux pour le mariage Caruthers.
En apercevant un pick-up portant le logo du Rockin’ C garé devant la boulangerie-pâtisserie, elle sentit son cœur s’emballer. Non, du calme, inutile de tirer des conclusions trop hâtives. Le ranch Caruthers possédait de nombreux véhicules. En outre, c’était probablement celui de Hunter.
Cependant, en entrant dans l’établissement, elle constata que son instinct ne l’avait pas trompée. Nate se trouvait au comptoir avec Ethan, le troisième frère dans l’ordre de la fratrie, Hunter, et une jeune femme qui devait être la fiancée. Avec son métier de chirurgien, Derek, un autre frère de Nate, n’était probablement pas disponible pour la dégustation.
— Bonjour, messieurs, mesdames, dit-elle.
Elle devait rester sur un plan professionnel. Elle en était capable.
— Bonjour, répondit la jeune femme en avançant vers elle. Je suis Ferrin Gainer. Ravie de faire votre connaissance.
— Et moi, je suis heureuse de vous aider à organiser l’événement de votre vie. La dégustation doit avoir lieu dans l’arrière-salle.
Kinley leur désigna une porte.
— Allez-y. Je vous rejoins.
Tout le monde entra dans la salle sauf Nate. Il était temps de lui poser quelques questions.
— Qu’est-ce que tu fais là ? s’enquit-elle.
— Tu oublies que je suis le grand frère du fiancé. Il m’a demandé de venir, alors je suis venu. C’est pour ça que je tenais à avoir une petite conversation avec toi, tout à l’heure, histoire de mettre les choses au point. Comme je te l’ai déjà dit, j’ai conscience de m’être mal conduit vis-à-vis de toi, et je te prie de m’en excuser. Rien ne doit gâcher le mariage de Hunter.
Oh… 
Kinley était troublée. Nate s’exprimait de façon si raisonnable. Au même moment, elle comprit une chose : cette venue à Cole’s Hill aurait plus de retentissements que prévu. En présence de Nate, elle n’arrivait pas à garder le recul professionnel nécessaire. En partie à cause de la façon dont il faisait battre son cœur, mais surtout parce qu’il était le père de sa fille et qu’il l’ignorait.
Et ce secret lui coûtait terriblement.
— Désolée. Je suis un peu sur les nerfs, aujourd’hui. C’est sûrement le décalage horaire.
Une bien piètre excuse : il n’y avait qu’une heure de différence entre Cole’s Hill et Las Vegas.
Heureusement, Nate fut magnanime :
— Ne t’excuse pas. Ça arrive aux meilleurs d’entre nous ! Après la dégustation, on pourrait aller boire un verre et discuter. C’est nécessaire, de toute évidence.
Elle hocha la tête. Elle s’arrangerait avec Pippa, la nounou.
— J’ai encore un rendez-vous. Voyons-nous après.
Il aurait été beaucoup plus simple de refuser, mais Nate était si…  si charmant, voilà. Tout aurait été plus simple si elle n’avait pas eu Penny. Mais elle avait Penny. Et elle rendait compte à présent qu’elle allait devoir reconsidérer une question qu’elle croyait résolue.
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